
Fiche de travail n° 1 :   Vivre en URSS en 1937, dans un Etat totalitaire. 
 
But de cette Fiche de travail : découvrir les aspects d’un Etat totalitaire grâce à un jeu. 
 
Travaux à réaliser : 

1. Commence par recopier sur ton cahier la définition suivante : 
Etat totalitaire : Etat qui dirige et contrôle la totalité de la société (politique, économie, culture, loisirs, etc.). 
 

2. Fais le jeu, en commençant bien sûr par le chapitre 1. Puis, sur une feuille de brouillon, indique ton parcours 
en notant les chapitres que tu choisis : 1  …  …  … …  …  …  …  …  … Tu auras gagné le jeu si 
tu deviens un héros de l’Union Soviétique. 
 

3. Recopie et complète le tableau ci-dessous (il n’est pas nécessaire que tu recopies la colonne du milieu). Grâce 
aux numéros des chapitres du jeu indiqués, tu dois compléter la colonne de droite. Conseil : fais des cases 
assez grandes.  

 

Caractéristiques d’un Etat totalitaire Numéros des chapitres du jeu Informations sur le totalitarisme stalinien 

Il surveille et encadre sa population 
 
 

6 / 8 / 15  
 

[Hauteur minimum : 6 carreaux] 
 
 
 

Il supprime toutes les libertés 
 
 

25  
[Hauteur minimum : 2 carreaux] 

 

Il dirigé par un chef contrôlant un 
parti unique 
 

1  
[Hauteur minimum : 2 carreaux] 

 

Il n’accepte aucune opposition et qui 
élimine les opposants 
 

3 / 5 / 7 /10 / 21 / 22 / 24  
 
 
 
 

[Hauteur minimum : 6 carreaux] 
 
 
 
 
 
 

Il contrôle l’économie  
 
 

1 / 4 / 14  
 

[Hauteur minimum : 5 carreaux] 
 
 
 

Il développe la propagande 
 
 

17 et 18  
[Hauteur minimum : 2 carreaux] 

 

 
 

4. Recopie sur ton cahier les définitions de collectivisation, kolkhoze, Goulag, koulak, plan quinquennal et NKVD. 
 
 
 
 



Nous sommes en 1937. Tu t’appelles Nicolaï Alexandrovich Stouvarine. Tu as 30 ans. Tu es un paysan 
travaillant dans un kolkhoze*. La vie est rude, mais tu as de l’ambition. Mais attention ! Dans un Etat totalitaire, les 
pièges sont très nombreux … Vas-tu réussir à survivre et à devenir un héros soviétique ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
1.  Depuis 1928, Staline s’est débarrassé de ses adversaires politiques. Il est le Premier Secrétaire du Parti communiste 
et décide seul. En 1929, il décide de révolutionner l’économie très attardée de l’URSS, en particulier le monde agricole. 
Il décide de collectiviser les terres et de créer des kolkhozes*. 

 Tu es d’accord avec cette nouvelle politique. Ta vie, c’est la terre, alors autant essayer  4 

 Tu n’es pas d’accord : tu veux garder le peu que tu as. Il n’est pas question de le partager avec les autres  
2  

 Cela ne t’enthousiasme pas. Comme Staline propose à ceux qui le veulent de quitter l’agriculture pour 
devenir ouvrier, tu décides de ne plus être paysan et d’aller en ville  25. 

 
2. Tu es une forte tête toi ? La police politique, le NKVD*, vient te rendre visite pour te faire changer d’avis.  

 Tu changes d’avis et tu rentres dans le kolkhoze  4 

 Les menaces du NKVD* ne te font pas peur. Tu refuses toujours d’entrer dans le kolkhoze*  16 
 
3. Quelle chance ! Le Politburo, qui définit la politique de l’URSS, vient juste de prendre un décret pour que les familles 
des traîtres soient déportées au Goulag*. Le responsable local du Parti communiste de Sverdlovsk est fier de toi. 
Quelques jours plus tard, il te prévient même que tu as été sélectionné avec quelques camarades pour représenter la 
région lors d’un défilé devant Staline à Moscou. Tu as gagné : tu es désormais un héros communiste. 
 
4. La collectivisation* se met en place, mais très vite tout le monde se rend compte qu’il faut mettre tout en commun 
(les terres, mais aussi le matériel agricole et surtout les animaux). Alors, certains paysans commencent à protester. 

 Tu es d’accord avec cette collectivisation. Tu dénonces même ton voisin qui critique cette politique de 
Staline  6 

 Tu tue ton bétail pour ne pas qu’il soit collectivisé. Au moins, tu pourras le manger  23 
 
5. Félicitations : le NKVD* apprécie les gens comme toi. Le responsable local du Parti communiste de Sverdlovsk te 
repère et te prend sous son aile. Il t’informe qu’il a reçu des ordres de Staline : il doit démasquer et éliminer les 
individus antisoviétiques les plus hostiles dans sa région. 4700 koulaks* et 300 comploteurs anticommunistes doivent 
être fusillés. Il te demande de l’aider à dresser la liste des suspects. 

 Tu acceptes avec enthousiasme : il faut supprimer tous ceux qu’il est impossible de convertir aux idées de 
Lénine et qui freinent l’avènement d’une société sans classe  27 

 Tu acceptes avec réticence, car tu as peur d’envoyer des innocents à la mort, mais tu te dis que Iejov, le 
chef du NKVD*, a raison quand il affirme : « Mieux vaut aller trop loin que pas assez loin » dans la 
répression  26 

 Tu refuses car tu ne veux pas être complice du meurtre de malheureux innocents  16 
 

 



6. Félicitations ! La police politique est venue te voir et souhaite te donner des responsabilités. Elle te propose 
d’encadrer les Komsomols* (Jeunesses communistes : organisation qui encadre les jeunes et leur enseigne l’idéologie 
communiste) de ta région. Mais pour cela, il faut faire preuve de tes capacités de meneur d’hommes. Il faudra que tu 
apprennes par cœur « l’Hymne à Staline » et que tu réussisses à le faire apprendre aux jeunes des Komsomols.  

 Tu aimes les défis et surtout tu es ambitieux, c’est d’accord tu essayes  8 

 Tu refuses car tu ne veux pas avoir de responsabilités politiques  20 
 
7. Ils ont bien ri à la police politique : aussi bête que toi, on n’a rarement vu ! Un mauvais sujet comme toi, il faut le 
briser et l’expédier au Goulag*. Après quelques mois dans une prison de Moscou, tu es condamné à 30 années de 
travaux forcés en Sibérie  24 
 
8. Félicitations camarades, tu progresses à grands pas. Les responsables communistes locaux, qui encouragent la 
délation*, commencent à t’apprécier. Tes renseignements précieux sur l’état d’esprit et les plaintes des paysans du 
coin t’ont fait remarquer. En plus, tu viens de te rendre compte que dans le kolkhoze, une vingtaine de paysans vole 
régulièrement une partie de la récolte pour la revendre.  

 Tu préviens immédiatement tes supérieurs en espérant que ce renseignement te permettra d’avoir plus de 
responsabilités  19 

 Finalement, ce n’est pas trop grave … toi même, quelques fois tu voles un peu dans les réserves … et 
comme tout le monde sait que tu es bien vu, personne n’ose rien dire. Il est donc urgent de ne rien faire. Il 
vaut mieux attendre une plus grosse affaire pour grimper plus vite dans la hiérarchie  10 

 
9. Tu te croyais plus fort que tu ne l’est en réalité. Tu ne supportes pas les cris et les supplications des personnes 
torturées. Tu n’en dors plus la nuit. Tu demandes de retourner travailler à l’usine  29 
 
10. Petit à petit, tu as réussi à t’imposer parmi les camarades communistes, au point même qu’en 1938, tu fais enfin 
partie du Congrès du Parti Communiste. Malheureusement c’est le moment où Staline déclenche les Grands Procès de 
Moscou afin d’écraser toute critique à l’intérieur du Parti communiste en éliminant des milliers de dirigeants. 
Quelqu’un met la main sur ton dossier. Le NKVD* a enquêté sur ta famille et a constaté que, avant 1917, ton père était 
un homme d’affaires, qui possédait plusieurs filatures de coton. Tu as grandi dans une famille bourgeoise et les 
bourgeois capitalistes sont les ennemis du communisme. Résultat : tu te retrouves sur le banc des accusés. On t’accuse 
d’avoir comploté contre Staline ! 

 Tu t’insurges. Ce n’est pas vrai ! Tu dis que ça ne se passera pas comme cela et qu’ils ne connaissent pas 
ton influence dans le parti  11 

 C’est tellement ridicule que tu es complètement abasourdi. Et en plus, on menace de s’en prendre à ta 
famille si tu ne signes pas des aveux complets. Tout est faux, … mais tu signes  12 

 
11. Les Grands Procès de Moscou, on appelle aussi cela « la Grande Purge ». On élimine les « ennemis » de Staline. Des 
soutiens dans le Parti, tu n’en n’as plus : tes amis ne veulent pas être considérés comme tes complices. Tu es fusillé le 
2 août 1938  1 
 
12. Tu comprends que ta carrière est finie. Tu as signé de faux aveux pour sauver ta peau. Mais tu n’es pas au bout de 
tes peines. Tu espérais retourner en Ukraine, ou même en prison. Mais on t’envoie dans un camp du Goulag*  24 
 
13. Incroyable ! Tu es arrivé dans la ville de Sverdlovsk. Tu n’as jamais vu cela : un monde fou, une animation 
extraordinaire, des ouvriers par milliers qui tous les matins et tous les soirs envahissent les rues … et surtout du travail 
partout. Il suffit de se présenter dans une usine d’industrie lourde ou d’armement ou dans une mine pour y être 
embauché immédiatement. Dans une taverne, tu as rencontré quelques paysans qui, comme toi, ont quitté leur 
campagne pour venir travailler pour la grandeur de l’URSS, pour rattraper son retard sur les capitalistes, comme dit 
Staline.  

 Tu décides de suivre un groupe de mineurs  14 

 Tu préfères aller produire de la fonte et de l’acier dans l’industrie lourde  21 
 
14. Quelle expérience ! Toi qui vivait au rythme du soleil, voilà que tu passes tes journées par plusieurs dizaines de 
mètres sous terre, à arracher par kilo le charbon à la terre. On t’a immédiatement expliqué le principe : Staline a 
calculé que pour que l’URSS se redresse, il fallait que tu extrais une tonne de charbon par heure. C’est le rythme 
imposé par le plan quinquennal* (sur 5 ans).  

 Oh là là, mais tu as des petits bras toi, et pas trop de courage, c’est bien dur comme métier !  15 

 Autant essayer, puisque tu es là. Tu retrousses tes manches et tu t’y mets, avec ardeur !  17 



 
15. Tout le monde a vu que tu traînes les pieds, on commence à te regarder de travers. Circonstance aggravante : tu 
n’as pas encore adhéré au Syndicat unique (communiste, bien sûr). A la sortie, la police politique, le NKVD* t’attend. 
Manifestement, les informations circulent vite. 

 On te fait comprendre que tu n’es pas venu là pour t’amuser et que tu as encore une chance. Tu retournes 
à la mine le lendemain  17 

 On ne t’impressionne pas comme cela. Tu n’as pas envie de continuer et ce n’est pas un gros bras qui peut 
te faire peur  3 

 
16. Pour faire un exemple et que ton attitude ne donne pas des idées à d’autres, le NKVD* t’a fait passer un sale 
moment …. Plus personne n’entendra parler de toi.  Encore une victime de la répression !  1 
 
17. C’est bien camarade. On savait bien que tu valais mieux que ce que tu as montré hier. Tu te remets au travail. Et 
puis l’ambiance est bonne finalement, tu es a côté d’un certain Stakhanov, un grand baraqué qui chante tout le temps 
des hymnes à la gloire de Staline. 
Le lendemain, une nouvelle se répand : Stakhanov est un homme extraordinaire, il a extrait 14 fois plus de charbon 
que la norme imposée par le plan. Bon, il est costaud mais quand même, tu étais à côté de lui, tu sais bien que ce n’est 
pas vrai. On a du comptabiliser le travail de toute l’équipe, et non pas celui de Stakhanov tout seul ! 

 Tu vas le dire au responsable de la mine : une erreur pareille, il ne faut pas la laisser passer  18 

 C’est bien embêtant mais tu n’as pas envie de te faire remarquer … alors tu ne dis rien  29 
 
18. Tu es vraiment naïf ! Tu ne comprends vraiment rien de rien ! Le responsable est vert de rage et te fait jurer que tu 
n’as rien dit à personne. Bien sûr que c’est une erreur, mais c’est voulu : il faut faire croire que c’est possible de 
dépasser les objectifs du plan quinquennal. Les autres mineurs seront tentés de faire mieux, pour faire comme 
Stakhanov. C’est de la propagande mon p’tit gars.  

 Tu décides donc de ne plus rien dire, de ne plus rien voir, de ne plus rien entendre   29 

 Incroyable ! Il faut prévenir Staline de tous ces mensonges. Tu vas voir le NKVD* pour tout leur raconter  
7 

 
19. Tes supérieurs ont été ravis de mettre la main sur ceux qui empêchaient la coopérative agricole d’atteindre ses 
objectifs. Tu es jeune, tu as de l’ambition : ils pensent que tu peux devenir un responsable local du Parti communiste 
 10 
 
20. Bon, tu es revenu à ta petite vie d’obscur travailleur. Ton problème c’est que maintenant tout le monde a deviné 
que c’est toi qui as dénoncé ! Et tu commences à avoir peur. En plus, la police politique t’a à l’œil, elle n’aime pas trop 
les girouettes dans ton genre. Tu vivras le reste de tes jours avec deux poids sur l’estomac : celui de la faim et celui de 
l’angoisse ! Tu ne seras jamais un héros soviétique  1 
 
21. Tu n’en crois pas tes yeux ce matin : dans un bruit d’enfer des centaines d’ouvriers s’affairent autour d’immenses 
machines d’où sortent des milliers de poutrelles d’acier. On t’a donné un poste dur au début de la chaîne, là où il faut 
faire attention à la fonte en fusion. On t’a expliqué le principe de la planification imaginé par Staline : il faut produire 
une quantité minimum chaque jour et essayer de faire mieux encore. Le soir, après le travail, tu accompagnes tes 
nouveaux amis au café. Après quelques verres, les langues se délient et tu commences à entendre certains ouvriers 
critiquer le régime en place : Staline serait devenu fou, il imposerait des cadences infernales, arrêterait ses opposants 
dont on n’entend plus parler par la suite.  

 Tu es bien d’accord,  tu te demandes comment tout cela va finir  22 

 Tu viens de découvrir un nid de comploteurs, c’est peut être un moyen de sortir de cette usine. Tu vas les 
dénoncer à tes supérieurs  5 

 
22. Soir après soir, vous êtes six à vous rencontrer au café pour discuter et refaire le monde ; un monde bien différent 
de la prison qu’est devenue l’URSS. Vous parlez, vous parlez … mais vous n’êtes pas assez prudents. Ce soir, vous 
n’avez pas fait attention aux gens assis aux tables voisines de la votre. Quand vous avez entendu le coup de sifflet, 
vous avez relevé la tête pour voir vingt types prêts à vous arrêter. Le lendemain, vous êtes jugés. Vous n’êtes pas les 
seuls. Les trente personnes qui passent devant le tribunal ce jour là peuvent entendre le même acte d’accusation et la 
même décision : la condamnation à une peine de travaux forcés dans l’un des camps du Goulag*  24 
 



23. Quel repas tu as fait … et tes enfants qu’est-ce qu’ils étaient content de manger à leur faim, pour une fois ! 
Evidemment personne n’a pensé aux conséquences d’une telle pratique. Si tout le monde tue le bétail, il n’en reste 
plus! Tu es un des six millions de Soviétiques morts de lors de la famine de 1932-1933  1 
 
24. Te voila dans un camp du Goulag*, près de Norilsk, en Sibérie. Ton travail consiste à extraire du nickel dans l’une 
des mines de la région. A cause du froid, de la faim et de la dureté du travail, tu meurs au bout de quelques années  
1 
 
25. Attention ! On ne circule pas comme cela dans l’URSS de Staline ! Tu dois obtenir un passeport intérieur qui te 
permettra de changer de région. Tu te rends auprès des autorités locales. Pas de problème : tu n’appartiens pas à une 
famille de koulaks*. Ton passeport t’est accordé. Tu décides de te rendre dans une grande ville industrielle : 
Sverdlovsk  13 
 
26. Tes réticences sont suspectes. Ne serais-tu pas un complice des koulaks* et un ennemi du peuple ?  11 
 
27. Ton travail avance vite. Tu as rapidement dressé la liste des 5000 traîtres à fusiller. 

 Tu décides de faire du zèle et propose à ton supérieur que les familles des traîtres soient déportées au 
Goulag*  3 

 Le NKVD* te propose de participer aux séances de tortures des traîtres, qui doivent ainsi dénoncer leurs 
complices. Tu acceptes cette proposition  9 

 
28. NKVD* n’aime pas du tout quand on se moque de lui. Des hommes en habits noirs sont venus chez toi et t’ont 
frappé. Au matin, on a retrouvé ton corps sans vie … Personne n’a rien vu  1 
 
29. Tu vas finir ta vie comme mineur. Ta vie sera courte, avec le rythme imposé par les plans quinquennaux, et tu te 
demanderas longtemps si tu n’aurais pas du rester paysan  1 
 

 
Vocabulaire :  

 Kolkhozes : exploitations agricoles collectives de la taille d’un village, où les terres, les outils et le bétail 
appartiennent à tous. 

 Collectivisation : mise en commun des terres, du bétail et du matériel agricole. 

 Koulak : paysan riche ou considéré comme riche. 

 NKVD : police politique, chargée de contrôler la population, d’arrêter et de torturer les suspects. 

 Goulag : nom donné à l’ensemble des camps de travail en URSS. 

 Komsomols : Organisation qui encadre les jeunes de 14 à 28 ans en URSS.  

 Plan quinquennal : objectif économique à atteindre dans un délai de cinq ans. 

 Délation : c’est le fait de dénoncer quelqu’un. 


